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Chronique d’une fille en manque de pull 

 
Je sens qu’avec cet épisode, je vais me faire des ennemis. Oui, là, franchement, je prends 
un risque. Il est très possible que je perde la moitié de mes auditeurs. En tout cas ceux qui 
habitent en Europe, et dans une partie des Etats-Unis. Parce qu’ils ne vont pas aimer ce que 
je vais dire. Mais alors pas du tout. 
Donc, je ne vais pas y aller par quatre chemins. Ça veut dire que je ne vais pas faire un 
détour, je ne vais pas tourner autour du pot - tout ça, ce sont des expressions qui disent la 
même chose, plus ou moins. Ça veut dire, en gros, que je vais être honnête et directe. Et 
vous le dire tout de suite. Ecoutez bien : j’en ai marre qu’il fasse beau. Je n’en peux plus qu’il 
fasse chaud. Voilà c’est dit.  
Vous qui êtes sous la pluie, sous un ciel gris, dans le froid, depuis plusieurs semaines, je 
peux tout à fait comprendre si vous me haïssez. Là. À cet instant précis. Parce que 
franchement, se plaindre du beau temps et de la chaleur, c’est exagéré. C’est se moquer des 
autres.  
Oui, je sais, ce sont des problèmes de riches. Ça veut dire que ce sont des soucis, des 
problèmes superficiels. Je suis gâtée, je devrais exprimer toute ma gratitude. Mais voilà, j’en 
ai marre. J’ai envie de mettre un pull, j’ai envie de mettre un jean, de sortir avec autre chose 
que des tongs et des sandales. J’ai envie de boire un thé bien chaud, pendant la journée. J’ai 
envie de me blottir sous la couette, dans mon lit. Se blottir, ça veut dire se mettre dans la 
position du fœtus, du bébé dans le ventre de sa mère, mais c’est sous une couverture ou 
une couette, pour se sentir au chaud et en sécurité. Au lieu de ça, je dors sur un drap, les 
fenêtres ouvertes (j’ai de la chance, on peut enfin dormir sans la clim puisqu’il fait juste 24 
degrés).  
 
Dernièrement, j’ai parlé à ma mère, qui est en France, dans les Alpes, et elle m’a dit que 
chez elle, il faisait maintenant 8 degrés la nuit, 15 en journée. Et moi, en retour, je me suis 
plainte d’avoir tous les jours 30 ou 32 degrés en journée et 22 ou 24 degrés la nuit. J’ai râlé 
parce que je n’en peux plus d’être en short et en t-shirt depuis le mois d’avril. Je sais, vous 
qui habitez en Europe, vous qui sortez de bon matin avec votre manteau, votre écharpe, 
votre parapluie. Vous qui affrontez le vent et les températures en dessous de 10. Vous qui 
n’avez pas vu un rayon de soleil depuis quelques semaines… Oui, vous, vous me détestez. 
Et je vous comprends. Moi aussi, si j’étais à votre place, je me détesterais. Mais moi, là, le 
jour où j’enregistre cet épisode, je n’ai qu’une envie : mettre un jean et un t-shirt à manches 
longues, ou un pull. Bon, évidemment, rien ne m’en empêche. Sauf que vu la température 
extérieure, étant donné la température extérieure - et aussi la température intérieure, il faut le 
dire, parce qu’à mon âge, ça aussi, c’est un problème… donc, vu la température extérieure, 
je vais transpirer comme pour un marathon sans avoir couru un centimètre.​
 
Il faut que je vous dise la vérité. L’une des raisons pour lesquelles j’aime habiter ici, c’est 
parce qu’il fait beau quasiment toute l’année. Bien sûr, on a des jours de pluie et de vent en 
hiver. Parfois les températures baissent en dessous de 10. (Ah ! Quelle horreur ! Dix degrés 
!!!)  Mais ça dure quelques jours. Et en gros, si ça arrive, ça arrive entre décembre et février. 
Le reste du temps, c'est-à-dire 361 jours sur 365, il y a du soleil. (j’exagère un peu, c’est vrai, 
mais c’est la sensation que j’ai). Et plus de six mois de l’année, d’avril à octobre (je sais, ça 
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fait 7 mois, mais vous n’allez pas chipoter pour ça - chipoter, ça veut dire contester une petite 
chose sans importance). Je reprends : d’avril à octobre, il fait chaud, parfois très chaud en 
juin et en septembre, et parfois horriblement chaud - en juillet et en août. Et oui, je l’avoue, 
c’est sympa de ne pas avoir à regarder la météo avant de sortir, avant de planifier une sortie 
le week-end. C’est sympa de ne pas avoir à trop réfléchir sur ce qu’on va mettre, sur ce 
qu’on va porter pendant la journée. Mais ce que vous ne comprenez pas, c’est qu’en réalité 
je souffre de la dépression des personnes qui sont éternellement en été.  
D’abord, j’ai toute une partie de ma garde-robe que je ne porte jamais. Autrefois, c’était 
moitié moitié : moitié été (robe, jupes, t-shirt, short, sandales) et moitié hiver (jean, pantalon, 
pull, manteau, bottines). Mais avec le temps, et l’été qui s’est allongé, mes vêtements d’hiver 
ont commencé à disparaître. Franchement, ce n'est pas la peine d’avoir 10 pulls différents 
quand vous avez en tout et pour tout 10 jours dans l'année pour les porter. Je ne vous parle 
même pas de manteau. En gros, le seul moment où je porte un manteau, c’est quand je 
voyage en Europe.  
Et puis il y a les plats. Vous le savez, je suis française. J’ai encore mes envies et mes 
habitudes de Française. Je ne sais pas pour vous, mais moi, le passage à l'heure d’hiver a 
un effet immédiat sur mon alimentation. Quand il fait nuit à 5 heures de l’après-midi, j’ai envie 
de manger une soupe le soir. Mais ici, on est déjà passé à l'heure d’hiver. Donc il fait nuit à 
17h (bientôt ce sera 16h !). Mais qui a envie d’une soupe quand il fait 25 degrés ? Moi, je 
suis bloquée à la saison des salades, depuis le mois d’avril. J’aime bien les crudités, mais 
bon, les tomates, concombres, laitue, radis, carottes, avocat, chou. On en a vite fait le tour. 
Une bonne soupe de légumes, un bon bouillon de poulet… Ah, j’en rêve. 
 
Parfois, quand ça me déprime trop de ne pas pouvoir porter ce jean que j’ai acheté en 
septembre (je me demande encore ce qui m’a pris d’acheter un jean), je rêve d’un mois de 
novembre en France. Un mois de novembre bien gris, bien pluvieux, bien triste avec sa 
Toussaint le premier novembre (une fête religieuse où pour résumer de manière très 
grossière, on parle des morts)... donc la Toussaint d’un côté, la commémoration de la fin de 
la première guerre mondiale le 11 (et ça aussi, même si on fête la fin de la guerre, c’est 
quand même pas très gai), ah… et puis les vacances scolaires, les pires vacances scolaires 
de l’année. Si si, je vous assure. En France, les enfants ont dix jours de vacances début 
novembre. Pour rien. Il n’y a rien à faire. Ce n’est pas comme s’il y avait une fête sympa 
comme Noël ou le Nouvel An. Et puis, il ne fait pas assez froid pour faire du ski, il ne fait plus 
assez chaud pour se promener, et les parents travaillent. Bref, dix jours à ne rien faire. À la 
maison. 
Bref, il n’y a absolument aucune raison de rêver du mois de novembre. D’ailleurs les 
statistiques le disent, le mois de novembre est le mois des dépressions. Et pour moi, et bien, 
il me suffit de me souvenir du mois de novembre 2000 à Paris pour oublier mon envie de 
novembre. Oui, en novembre 2000, j’ai déménagé d’Avignon à Paris. Du sud de la France au 
nord de la France. Et je m’en souviens encore. Il a plu, tous les jours, toutes les nuits, tout le 
temps, du premier au 30 novembre. Tout était humide, dehors, dedans, les vêtements, les 
meubles, la bouffe. Tout était gris. Triste. C’était horrible.  
En fait, je ne dois pas rêver d’un mois de novembre. Je dois rêver de l’automne. Alors l’autre 
jour, c’est ce que j’ai fait. J’ai essayé d’invoquer l’automne. Oui, comme une sorte de 
sorcière. Invoquer, ça veut dire appeler quelque chose avec des prières. Donc, j’ai 
commencé par allumer une bougie à la cannelle, j’ai mis une playlist “automne cosy” sur 
YouTube. Ensuite, j’ai regardé une série norvégienne pour me plonger dans le froid, dans le 
brouillard. J’ai tenu dix minutes. L’automne n’est jamais venu.  
 
Alors oui, je sais, je me plains. Je me plains qu’il fasse trop beau, trop chaud, trop lumineux. 
Je suis sans doute la seule personne sur Terre à rêver d’un ciel gris. Mais voilà, c’est dit. Je 
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veux de la pluie, du froid, du brouillard, des chaussettes, des pulls et du chocolat chaud. 
Bon… enfin, pas trop longtemps quand même. Une petite semaine de novembre, et ensuite, 
on peut repasser à 25 degrés, ça m’ira très bien. Merci. 
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